Cette thèse nous a permis de résoudre certains problèmes ouvert [1, 7] et de donner des solutions partielles à certains  problèmes NP-durs en théorie des codes [13, 27, 29]. Nous donnons explicitement le nombre des codes cycliques. Ce  nombre est nécessaire pour analyser l'efficacité de l'algorithme d'équivalence des codes cycliques proposé par Skersys
 [27]. Nous avons déterminés les propriétés des classes cyclotomiques, grâce auxquelles nous avons pu donner la  dimension d'une classe de code BCH intéressante [23]. Nous avons donnés des bornes optimales pour la distance  minimale de ces codes, et dans certains cas nous l'avons calculé. En utilisant nos résultats nous avons donné de  nouvelles tables pour la distance minimale.  Cette partie a fait l'objet d'une publication parue [17]. Nous avons caractérisé  les codes affine-invariants maximaux. C'est la réponse à la question ouverte posé par  T. P. Berger [7].  Nous avons aussi  répondu à la question ouverte   [1]  sur l'existence des splitting lorsque l'ordre multiplicatif de q modulo n est pair.
  Dans la deuxième partie de cette thèse, nous nous sommes intéressés aux liens existants entre les codes classiques et  les codes quantiques. La théorie des codes  quantiques est une nouvelle discipline en plein évolution. Grâce  à ce lien  nous avons  construit de nouvelles familles de codes quantiques BCH,  quantiques Affine-invariants et quantiques
 duadiques. Certaines familles construites sont très intéressantes du point de vue correctabilité. Nous donnons aussi de  nouvelles tables de codes quantiques. Une partie de ce travail a fait l'objet d'une autre publication parue [16].
